
LE SAMEDI

hiamts avait du sang de biohèmne dans les vetines. Il
se lia avec les plus mauvais égarnetiients du quar-
tier, et se fit renvoyer de l'école.

La pauvre tante écrivit à sont frère une épitre
désolée. Celui ci, qui gaîgnait péniblement, dans
l'exercice de soit rude métier, de quoi subvenir à
l'en'tretienî et à l'éducation du miiochie, sentit se
raviver dans son coeur lat plaie mal cicatrisée qu'y
avait laissée le souvenir de lat morte.

Il songea que, si elle eût vécu, peut-être -au-
rait elle fait de sort fils un homme de bien, un ci-
toyen utile à sont pays ; taudis que, privé des
caresses et des douces leçons d'une mère, l'enfant
devieindrait sans douto uit vagabond comme sont
père, un coureur do foires, un pas grand'chose,
enfin !

Quelques mois plus tard, nouvelle lettre de la
tante. Le garnement avait disparu. Il s'était eni-
fui pendant la nuit, en sautant par une fenêtre,
et toutes les recherches faites pour retrouver ses
traces étaient de-meurées infructueuses.

Après avoir lu cette lettre, le lutteur ne pleura
pas

Il resta plusieurs heures immobile, assis dans
un coin de sa baraque, les poings sur ses y--ux,
savourant l'amertume de sa douleur intime, de ce
déchiremeont affreux (les dernières fibres par les-
quelles il tenait encore au seul être qui lui fût
citer ici-bas.

Maintenant c'était fini !Plus de femme, plus
de fils 1

Aussi, pourquoi He itêlait-il d'avoir un coeur
comme les autres, lui, l'athlète des spectacles fo-
rans, lui, la bête brute, à qui il devait sîtilirn
d'avoir une encolure de taureau, des poumons
d'airain, des jarrets et des biceps à renouveler
les exploits du lutteur antique, le fabuleux Milon
(le Crotone ?

Etaient elles donc faites pour lui, ces jouis-
sances exquises de l'amour partagé, parès (le la
fi-mme choisie, près de l'enfant qu'on étreint fol-
leinent dans ses bras, qu'on fait sauter le soir sur
s-'s grenoux

Lt% nature lui avait déaparti la force bestiale
niais F*avait-elle créé pour les joies délicates de lat
famille? Son liéritaigo d'os et de muscles ne lui
suffisait-il pas, et de quoi s'avisâit-il de vouloir
être époux et père?...

A partir de ce jour, sir Williamis devint plus
triste encore et plus taciturne. il ne souffrit pas
qu'on évoquât en sa présence le souvenir de son
fils, qu'on prononçât même son tinm.

La foire touchait à sa fin.
Ce soir-là, une foule lus nombreuse que (le

courme se pressait dans la baraque <lu lutteur.
C'est que la séance devait fournir un attrait par-
ticulier. Un nouvel athlète avait planté sa tente
sur la place de lat Gare, juste en face de celle (le
sir Williams. Ce concurrent inattendu avait
porté à son rival un défi solennel, aussitôt relevé,
et le monment fixé pour une lutte épique était
venu,

L'athlète contre lequel allait se mesurer sir
Williams s'intitulait modestement :l'ilercule dit
Nord. Il paraissait environ vingt six ans, tandis
que sir Williains, bien lue ne portant pas plus

LES TROIS INSÉ>ARAIbLI

-C'est encore nous.

dle quaraet e ans, touchait en r-éalité à la)
cinquantaine.

Le spectacle débuta, coammue d'habi-
tude, par des exercices dle trapèze. Puis
Q.uinize-Côtes vint parader et faire des
calembours. Les deux lutteurs partirent
ensuite, et l'assistance, qui les attendait
impatiemment, les accueillit par plu- :
sieurs salves d'applaudissements.

Les athlètes se tendirent la main
qu'ils se serrèrent cordlialemnent, puis, se
baissant, ils raitiaseêreniè une poi 'gnée de
sable, s'en frotterent les dtoigý>ts, et la
lutte commença.

L'H-ercule du Nord avait noué ses
bras autour des reins dlu Tombeur <les -'g

Tombeurs, et celui-ci, le buste légère-
ment penché en avant, les veines du
front gonflées et tendlues coi ue les
cordes d'un arc bandé, serrait les bras
de soit adversaire, un peu au dessus des ~
coudes, peur lui faire lâcher prise et lo
jeter ensuite sur le dos. ~

Pendant quelques minutes, les com-.
battants (demeurèrent imnmobiles, forte-
ment arc-boutés sur leurs jambes mas
sives qui semblaient soudéea au sol
étroitement enlacés, dans une attitude
sculpturale-si bien qu'on eût dit deux
statues taillées par le mènie ciseau dans -

le nmême bloc de marbre.
Les spectateurs hialetatnts se taisaient, bolet.

On eût entendu tomber une épingle. îa

Parfois seulement une voix s'élevait, je n 1)
1 ", i

encour'ageant l'un des lutteurs, jetant danîs lu
une note brève d'enthousiasme au milieu
<lu silence. Une émotion poignante ser-
rait à la gorge les témoins de cet étrange duel.

Tout à coup air Williamis, d'un effort brusque,
fit lâcher prise à son rival (lui chancela. I ler-
cule se sentit à son tour saisi à bras-le.corps, lat
p)oitrine serrée comme dans un était.

Alors il scella au coujle soit adversaire ses
bras nerveux, se laissa ffchir une secon<le en
arrière, puis, par une feinte soudaine, se porta à
gauche de tout son poids, pour faire perdîre piedt
à çir WVi!liams. Celui ci, rompu à toutes les rouec-
ries des lutteurs, avait prévu la ruse

Il se laissa tomber sur un genou, et, avant ue
fllercule eût eu le temps de se ralèritir après
cette secose lérini à lat ceinture <lit ses bras
d'acier, se releva brusquement, et, d'uni suprême
effort le fit plier comme un roseau sous si) niasse
énormie,-tanidis qu'an farisson secouait lat foule
empoignée par l'étrangeté sauvage dle cette lutte
honmérique, et que montait (le toutes les bouches
un tonnmerre dIo bravos et (le hourras, saluant
l'athlète vainqueur.

Celui-ci s'était penché suir soit rival, et lui tean-
dait loyalemnent lat miain. 'Mais l'Il Iercule <lu Nord,
étendu sur le dos, ne bougea pas.

Seulement, au momtent où Witilliains étonnié
approchait davantage sont visage <lu sien, les
lèvres (lu vaincu s'Entr'ouvrirettt et laissèrent,
commne (laits uin râle, échapper ces mots: "Je suis
mort !... Vous mn'avez bîrisé les reins .- '

Lu.galreinent immpressionnéa par l'issue fattale
<lu spectacle, la foule s'était
peu à peu dispersée.

Quelques saltimbanques
seulement entouraient le
grabiat où gisait le niallîcu
reux liercale, l'épine duor-

S sile brisée, sont pâle visagre
éclaîiré, à dem î'r lat lueur
trentl.lotante d'une chan-
(tel le. Le médecin venait di
sortir, ne laissant nul es-
poir. C'était u ne alEtirc

- d'heures, tout au plus!
Le prêtre aussi était

venu, apportant lî's cotise-
-- - lattionis de -.oi tmtiniistère au

pauvre moribond.
Sir Willianms, l'auteur

involontaire du malheîur,
sanglotait au chevet du -ra-
bat, agenouillé, enîbrusant

lA l »'l 'î Sb'îî: ' ~î

ai/ 'jt. îîaaitlt.ililleZ trou1, il voitis ftIt titu,îi adit

alrhek. -Le t r-avatil it'esi, 'luv-aii î t,,'I iîeîîlî' tiii'e
ouvriais pluts taiti
'"'Iî'in. -- f 'lis ii-Z li la iatura, du voi, 'cig: i,' 'aiftii
seit e civil pîar eN it lîle. Il vo, at tiiiil t repos.

les nmains <le l'Helarcule, iîmploîranat petit- lat ceni-
tiènte foist soit pardoin.

Quelques instanits aiprès le dépar-t dui prêlr-, lii
sal ti mnqaiue qa ii allait mtouitr fit sigtne ai- 'loin -

lieu r qu'il vou lai t lui p a rler. U'eltîi-c i col la sit
oreille à lit I toue lie <Iéeoloi-ée <le l'l feteitle ' iiii
je searai maort, mturmtura le iniioi,îîl, vous pt-en-
<irez à moin coa uîne miiéda il le attacliéit. .-. à it it-
tit... coirdoin .. v toas t'eniverre-z à utla boninie festîttie

I )iea était-ce possile Sir Wîlliams t' aait-il
liieti enatenîdu ?

ILe imon i-ait tvenai t <le prontonce-r it niom,
c'é tai t celui die lit sicar à Iaie!le li ''îitt ou î
avait jadis coaifié soit enifait t

IlQuel itoîti a-ztez*,-oit (lit 1 " clatîta t-iI, eil proie
à une éîouvaiîtahile antxiété. Et il avait saisi dîans.
ses itaiie les tuainas (lu satl ti itîliati elt, u : il les si-r-
r.tit à les fatire, craqjuer.

Les lèvres de fl feren le i-einiitèrent ; ut toent s'eut
échiappa, euk mêmtîe temtips qjue W'txlhalait soit dler-
tier souille.

Sir Williamts s'étatit dressé dli toute sa hauteur,
le-s litas btallants, l'Seil ittoie' J 'ati tut' îmîoîî fils
s'écria-t-il. J1'ai tué taton lils

Et, retombtant sur le gr-abat, sir \Villiaitis resta
Là,t, eteitdtu star le corps <lia- soit 'ijftitt, soi vitage
colle. sur lia- visiwe inetea dît cadavre, taudis qui',
dehiors, iiiêlétî-4 atux déclatmtationis emph'latiqunes dles
tpitres, les mtusiques forîtiiîs.jetaiî-it à la foutle eni

'~~dia plaisi r l'ex altéraýit t gait-té lia, leurs fait-
fatres 4

TOUT DEl' IREM Ii-lEE (l.Sý

La darîwîn î lia it-il lt-tr r'aidt
conître lit gripe.

Le liuant. - i\ rci a Ie lai i-assaLyt., i-t, il til t l'a
rien fait.

Le ha-main.- il lojrs, pri-e 'i.ii-lii ci, quii i-st.
tout auHsi lioti.

'U(>ivriTE PlECA I TI f NS M>USES:~

Luti 'pîrép'<ra< ituln falè "'e -ma'i). - A liois, À tiai-
1itt JUSt-, VOtas vîaat-' rutsrit uini'jiaîh-'
prè's <lu coini là. b as. Je ta 'atrai pa:s ilet vituren, vit
q u'i Inoius; fanut îoiiiîi

I!I-- î ltapa oima promis qun'il 1iayi-rait la
voiture.


